* QPest an ¢tablissement g

D. BEAUDRY .

Jarchand de Hardes Fanﬁes’

96, Woodward Ave., l)etrmt.,

(‘ompa.tnotes de Détroit, vons n’aves, dans cette

~ville, qu'un senl nragasin de ce genre 4 patroniser:

Cest le meilleur établissement canadien-frangais,
Dans cette maison florissante, il y a umstock d’ha-
billements des plus variés et tout & fait en rapport
avec les moyens des visiteurs. -

Par son honorabilité, son activité et son affabilité,
M. Braupky s'est acquis les sympathies et la con-
ﬁan(-e de la plus grande clientéle.

Qu’on se rende ‘donc tou,)ours en foule chez = -

D. BEAUDRY
96 ‘Woodward Ave., DETROIT.

Jd. A PAQUIN

Marchand a Samt- Eustache |

. Comitg das Deux-Mont.agnes.

Le magasin de’J. A. PAQUIN' est. un_des ]i)lus grandsat
des. pius nx que ’on Ynisse voir dans la campagne.
ul_peut méme rlvaliser avec les
plus importantes maisons de Montréal.

'AQUIN a toujours en mains un lot de ma.rchan-
diaes des mieux agsorties pour renctmtrer tous les besoins
de ses clients Voila pourquoi ce marchand s’est acquis la
glus belle cliencele de t.our.es les parolsses envu‘onnantes

Compat.rioeeﬂ de St-Eustache, de Hte-'l‘hétese..de St-Au-
5“55?"‘ de Ste-Scholastique, de Si-Joseph,; de St<Benoit, de
Bose, de St-Martin, de Vlle Bizard etde Ste-Genevizve,
continuez tonjours & patmuiser 1a maison J, A. PAQUIN; i
c¢’est ainsi-que vous ferez des économies proﬂt.ables et ?
Vous verrez 'n des nétres faire honneur 4 notre national
Les tweeds de J. A. Paquin ne souffrent pas de compa-
‘Taison tant-ils sont ,anperieurs par:la-qualitéetla mo-

T dicité des prix.

Les: ¢toffes 3 robes de J. A. Paqmn sont incormparabies.
2 Qu’on visite én masse eette maison de’ commerce

- si Horissante..




